Particularités des recherches généalogiques en Belgique
La Belgique est un pays catholique. Avant 1796 ce sont donc les paroisses qui établissaient les actes de b-m-s

L'état civil a été institué en 1796 et les actes sont conservés dans les chefs-lieux d'arrondissement. La loi des 100 ans s'applique comme en France 

La Belgique est un état fédéral. S'il existe des "Archives Générales du Royaume", dans les faits, nombre d'entre-elles ont été séparées et il est souvent nécessaire d'aller d'un dépôt d'archives à l'autre pour trouver les informations recherchées. Vous trouverez plus d'informations sur le site : http://search.arch.be/fr
Sachez que la plupart des microfilms concernant
· la Flandre se trouvent à Beveren, (Flandre Orientale)
·  la Wallonie (à l'exception du Luxembourg) se trouvent à Anderlecht, (dans la banlieue bruxelloise, 7 quai Desmet) 
· le Luxembourg sont à Arlon ou Saint-Hubert
L'Archiviste général du Royaume a refusé que les actes d'état-civil et les registres paroissiaux soient mis en ligne sur internet par les Mormons. Il oblige ainsi le généalogiste à se déplacer mais surtout à payer une carte de lecteur : ces rentrées financières ne sont pas négligeables a-t-il fait savoir. Toutefois, le site des Archives Générales du Royaume contient une banque de données reprenant de nombreux actes qui, si le généalogiste à la chance que sa région de prédilection soit déjà dépouillée, permettront d'avancer dans ses recherches. 

Il existe aussi des dépôts d’archives provinciaux pour lesquels il faut également payer une carte de lecteur
Les actes des registres paroissiaux et d'état civil des communes belges seront accessibles en ligne à partir du 01 février 2013.

Cela concerne les actes numérisés déjà disponibles sur le réseau intranet des Archives de l'état.
Vous pourrez déjà avoir un aperçu des communes numérisées en suivant ce lien.
http://search.arch.be/fr/themes/jalon/98-parochieregisters
D'après les informations données dans les différents dépôts d'archives, l'accès en sera gratuit.


Recherches par correspondance ?

Sauf rares exceptions, c'est cher, parfois même très cher (même si - il faut en être conscient - il ne s'agit pour la commune que de répercuter sur le demandeur le coût horaire de la personne chargée d'effectuer les recherches).

 Le personnel des villes et communes n'est en principe pas destiné à effectuer des recherches généalogiques pour le particulier. Chaque ville ou commune a donc édicté un tarif pour les travaux administratifs, et c'est bien souvent prohibitif pour le généalogiste amateur. Il est dès lors utile de demander au préalable un devis pour tout acte désiré. Lorsque la question du généalogiste porte sur des actes de plus de cent ans, le personnel de la commune renvoie généralement aux Archives de l'État ou au dépôt d'archive de la ville. Les tarifs varient aussi en fonction de la difficulté de la recherche 

Pour tout arranger, les chèques ne sont plus utilisés en Belgique. Il faut donc payer par virement européen ou éventuellement avec des timbres poste (belges).
Entraide
 les membres d’associations d’entraide tels que Fildariane sont généralement très coopératifs mais ils sont souvent débordés.
Problème linguistique


Pour de nombreuses raisons, entre autre économiques, les tensions entre la communauté flamande et la communauté francophone de Belgique existent depuis plus d’un siècle et vont en se durcissant

Les  recensements linguistiques sont interdits par la loi en Belgique.
 Les néerlandophones représenteraient 57 % à 60 % de la population belge, et
 les francophones 40 % à 43 %
 La communauté germanophone comprend 85 000 personnes, soit moins de 1 % de la population belge.

Certains Flamands sont très à cheval sur l’emploi de leur langue (même s’ils connaissent par ailleurs le français). Il peut donc être politique, en région flamande, de faire une demande de document en flamand ;
Le néerlandais  (littéralement langue du pays –bas)/ flamand, hollandais

C’est la langue officielle de la Flandre (région) ainsi que des Pays-Bas et de leurs anciennes colonies


 C’est une langue germanique, proche de l’allemand par son vocabulaire et la structure de ses phrases mais plus simple grammaticalement.

La prononciation des Flamands diffère considérablement de celle des Hollandais et ils ne se comprennent pas toujours entre eux, mais la langue écrite est, en principe la même.
Juste 2 remarques :


Le flamand n’a pas utilisé l’écriture gothique de l’allemand ce qui rend les actes plus faciles à déchiffrer.

Ce qui ressemble à un y est un fait constitué des lettres i et j :ij et se prononce comme le ei de oreille (exemple Rijssel = Lille).

 Dans un dictionnaire, il faut donc regarder à i + j et non à y
